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Le HCC vise la National League 

… et il a un plan pour le faire�! 
La perspective des 3 années de travaux de la 
nouvelle patinoire s’accompagne d’ambitions 
élevées pour l’avenir.

> Page 9

Chasse au trésor

Le corbeau a eu chaud et il durcit le ton
Sainte Marie Mère de Dieu, on a failli mettre 
la main sur le corbeau et il n’a pas trop 
apprécié. Il a aussi un message pour vous…

> Page 20

le-o.chLe journal des Montagnes neuchâteloises

Tunnel des Arêtes

Un 1er coup de pioche 
à 186 millions
Présenté comme le 
prolongement de la Vue-
des-Alpes, le tunnel des 
Arêtes et son 1,2 kilomètre de 
long est « un investissement 
sur l’avenir », pour Laurent 
Favre.  > Pages 6–7

Nicolas Feuz au Club 44

L’écrivain pose la plume pour une soirée
Du palais de justice au polar obscur, 
Nicolas Feuz dévoilera ses nuances de noir, 
le 22 septembre, au Club 44. Interview ! 

> Page 15

L’ancienne salle 
des coff res du Crédit Suisse 
reprend vie sous la ville > Pages 10–11
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Par Patrick Fischer

Pour quelle raison vous êtes-vous 
préoccupé de la santé de nos sols�?
J’avais un petit jardin. Mon objectif 
était de produire le plus possible sur 
1 m2 sans utiliser d’engrais et en amé-
liorant la qualité du sol.

Et d’où est venue cette idée�?
Elle vient d’une vision que je par-
tageais avec mon associé Philippe 
Schläpfer : aider l’agriculture à deve-
nir à la fois rentable et durable. Je ne 
critique pas les agriculteurs qui ont 
utilisé engrais et pesticides car cela a 
permis de nourrir la population, mais 
la conséquence c’est une dégradation 
des sols qui sont devenus des déserts.

Chez nous aussi�?
Dans le Seeland il y a des endroits où 
on a perdu 50 cm de terre. Quand vous 
labourez, vous tuez la microbiologie 
qui tient la structure des sols, dès lors 
plus exposés à l’érosion. Les engrais, 
pesticides et fongicides tuent ce qui 
reste. C’est un problème qu’on ne ren-
contre pas seulement en Afrique mais 

aussi dans les pays riches car ces phy-
tos sont des produits chers.

Quelle est la recette miracle 
de vos granulés�?
Nos pellets sont des biostimulants 
100% suisses. Ils sont constitués de 
mycélium, des déchets de champi-
gnons recyclés, de biochar, un char-
bon de bois, de roche volcanique et 
de sciure de bois. Tout est produit 
dans notre pays.

Comment votre innovation est-elle 
accueillie chez les paysans�?
Assez bien. Nous avons pas mal de 
clients qui sont des agriculteurs 
conventionnels. Ils se sont rendu 
compte par eux-mêmes que s’ils 
veulent maintenir les rendements 
ils devront investir toujours plus 
dans les intrants.

C’est un cercle vicieux�?
Clairement oui. Le but de notre inno-
vation est de briser ce cercle vicieux, 
de passer d’une agriculture tradi-
tionnelle à une agriculture de régé-
nération sur des sols qu’on pourra 
toujours cultiver dans 20 ou 30 ans. 
Aujourd’hui, avec les sécheresses, plus 

la terre est pauvre plus il y aura de 
fortes baisses de rendement.

Quel est votre marché�?
Ce sont surtout les maraîchers, pro-
ducteurs de légumes, paysagistes. 
Nous avons aussi des vignerons pour 
des tests qui vont durer 3 ou 4 ans. 
Les biostimulants permettent de pro-
longer de quelques jours la durée de 
conservation des abricots, ce qui peut 
intéresser les grands distributeurs. 
Nous avons beaucoup de demandes 
de la part de communes qui veulent 
lutter contre la sécheresse car nos pel-
lets favorisent la rétention d’eau, on 
peut réduire l’arrosage de 15 à 20 % 
la première année. Par ailleurs, nous 
organisons des formations auprès des 
professionnels pour répondre aux 
nombreuses questions sur la régéné-
ration des sols.

Qu’est-ce que le prix BCN, 
doté de 150�000 francs, a 
changé pour vous�?
Avant, on produisait de petites quanti-
tés à la main avec une petite machine. 
Le prix nous a permis de nous équiper 
pour passer du stade artisanal à une 
échelle semi-industrielle. En 3 mois, 

nous avons produit 20 tonnes de 
granulés. Nous avons même dû stop-
per provisoirement les ventes car le 
rythme de production ne suivait pas. 
Pour la suite, nous avons un partena-
riat avec le séchoir d’Orbe, qui permet-
tra de passer à de très gros volumes.

Et en termes de visibilité�?
C’était énorme. Et on a aussi gagné 
beaucoup de crédibilité.

Neuchâtel est une terre d’innova-
tion high-tech, vous revendiquez 
une sorte d’innovation low-tech�?
Je dirais plutôt une innovation bio-
tech. Contrairement à de nombreuses 
start-up qui passent beaucoup de 
temps à développer un produit et à 
lever des fonds, nous avons avancé 
dès le premier jour main dans la main 
avec nos clients.

Quelque chose à ajouter�?
Oui, la question de la souveraineté ! 
C’est un combat qui me motive : ne pas 
être dépendant de l’étranger. Avec le 
blocage du détroit d’Ormuz, on a vu à 
quel point notre agriculture est dépen-
dante du pétrole pour ses intrants.

Qui veut gagner 150 000 francs ?  Le prix BCN de l’innovation est l’un des mieux dotés, c’est certain. 
Le lauréat de l’édition 2026 sera connu le 1er octobre. D’ici là, votre journal a repris contact avec 
le gagnant de l’année dernière, la start-up Symactiv, qui a développé des granulés pour revitaliser 
les sols, véritable coup de cœur du jury. Depuis, un succès « inespéré » est au rendez-vous. 
Son cofondateur et CEO Louis Becker a répondu aux questions du Ô.

Un prix BCN de l’innovation très terre à terre 

Au secours, 
nos sols se meurent

L’équipe de Symactiv, de gauche à droite, Philippe, Alana, Hassan, Yannick et Louis 
(Photo © Symactiv)

Avec ces pellets, on peut réduire l’arrosage de 15 à 20% 
la première année (Photo © Symactiv)

Louis Becker : «La nature pourra s’adapter au 
réchauffement mais peut-être pas l’homme» 
(Photo © pf)
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«�16 degrés dans mon 
appartement�»

Le réchauffement climatique 
vous inquiète?
Oui et non. Je préfère ne pas trop en 
parler et donner l’exemple. Tout ce que 
je consomme vient du marché. Quand 
je pars en vacances c’est en train ou 
en voiture. Mais je ne pense pas qu’il 
soit sain de porter cette inquiétude 
tous les jours.

Le plus grave c’est le réchauffement 
ou l’impact sur l’environnement?
La dégradation de l’environnement! Le 
réchauffement, la nature va s’y adapter 
mais peut-être pas l’homme… 

Vous prenez encore l’avion?
Je n’ai plus pris l’avion depuis 2021. 
Je ne vois pas l’intérêt de partir en 
vacances à l’autre bout du monde. On 
ne découvre pas assez sa région, alors 
qu’on y trouve plein de belles choses.

Votre geste quotidien 
pour la planète?
J’aime bien l’inconfort ! En hiver il fait 
16 degrés dans mon appartement. On 
peut mettre un pull et développer un 
peu de résilience. 

Comment vous est venue l’idée de 
produire du cuir de champignon�?
Loris Narduzzi : Nous avons une tra-
dition familiale qui nous a été trans-
mise par nos grands-parents, c’est la 
cueillette des champignons. Je cher-
chais une nouvelle matière dans le 
cadre de mon master à la HEAD et 
j’ai contacté mon cousin Grégory pour 
avoir son avis.

Grégory Friche : J’étais encore en 
études, en biotechnologie et micro-
biologie, j’avais un accès au labo-
ratoire, équipé pour développer ce 
nouveau produit.

C’est un projet végan�?
LN : On a surtout vu le potentiel au 
niveau de la durabilité.

GF : L’avantage c’est qu’il ne faut 
pas beaucoup de matière. Le plus 
important ce sont les conditions de 
la croissance du mycélium dans un 
milieu microbiologique. Il su¦t d’une 
bactérie parasite et ça ne pousse pas.

Du coup, les champignons vous ne 
les mangez pas�?
En fait, nous ne faisons pas pousser 
des champignons. On se concentre 
sur le mycélium, c’est la structure 
racinaire du champignon.

Quelle est la caractéristique du 
cuir de mycélium�?
LN : Il est imperméable et intéres-
sant au niveau de sa résistance. Il 
n’est pas nocif.

Et sa solidité�?
GF : C’est ce qu’on va tester. Le but 
est qu’il soit aussi résistant que 
le cuir animal.

Actuellement, on travaille à la mai-
son sur des prototypes. Nous sommes 
à la recherche d’un partenariat pour 
accéder à un laboratoire.

Comme la légende de Steve 
Jobs qui aurait commencé 
dans son garage�?
LN : Exact, sauf qu’on est au sous-sol 
et sans lumière, ce qui est mieux pour 
les champignons.

Quel effet a eu le prix Boost, 
il vous a boosté�?
Ça nous a bien motivés. On a eu beau-
coup de retours de personnes qui ne 
connaissaient pas le projet et qui l’ont 
trouvé très innovant.

Qu’avez-vous fait avec 
les 10�000 francs du prix�?
On ne les a pas encore dépensés ! On 
les garde de côté pour acheter de la 
matière première, louer des locaux ou 
trouver un collaborateur scienti©que.

Votre principal défi�?
GF : Ça va être la pré-industrialisa-
tion, les tests de résistance et de dura-
bilité. Il faut qu’on obtienne une qua-
lité identique pour chaque bracelet. 

D’autres applications sont-
elles possibles, des tissus, 
des vêtements�?
LN : C’est envisageable si on par-
vient à réaliser de grandes surfaces. 
Pour le moment c’est encore un 
marché de niche. 

Le prix BCN a permis de passer d’une 
production artisanale à semi-industrielle 
(Photo © Symactiv)

 Les cousins Grégory Friche et Loris Narduzzi, 
le scientifique et le designer, fondateurs de 
MycoStrap (Photo © pf)

Le prototype du bracelet en cuir de 
champignon qui a gagné le prix BCN Boost 
2026 (Photo © MycoStrap)
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Le rêve de deux jeunes Neuchâtelois :
Des bracelets de montres en cuir de champignon

À côté du prix de l’innovation, pour stimuler aussi l’entrepreneuriat, la BCN a créé un prix Boost, 
destiné aux jeunes Neuchâtelois entre 16 et 28 ans, qui ont 3 minutes pour convaincre 

le jury. Le gagnant reçoit un chèque de 10 000 francs. En mars 2026, ce prix est allé au projet 
MycoStrap qui veut développer des bracelets de montres en cuir de champignon. 

Le projet est porté par deux cousins aux compétences complémentaires. 

Laser, photon 
et photovoltaïque�:

les trois finalistes 2026

Le prix BCN de l’innovation 2026 a 
reçu 23 candidatures, preuve que 
le canton est un terreau fertile dans 
ce domaine. Trois finalistes s’af-
fronteront lors d’une soirée oº-
cielle le 1er décembre. Ils auront une 
heure pour convaincre le jury.

Casio-P conçoit des sources laser 
capables de produire un milliard 
d’impulsions par seconde. Une 
technologie destinée aux équipe-
ments industriels et médicaux.

NovoViz développe des capteurs 
d’imagerie ultra-sensibles à pho-
ton unique pour détecter les plus 
petites particules de lumière.

Solar Loop veut créer la première 
centrale suisse de recyclage des 
matériaux contenus dans les 
panneaux solaires.

Ce dernier projet s’inscrit dans 
une logique de durabilité, comme 
les précédents gagnants. Est-ce 
devenu une obligation ? «Ce n’est 
pas un critère de sélection et 
d’évaluation par le jury, mais dans 
les circonstances actuelles, on 
constate que c’est effectivement 
une tendance », relève Fabienne 
Courvoisier, responsable de la 
communication et du pôle écono-
mique de la BCN. 
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+41 32 864 78 00
info@dpagencements.ch
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VENEZ DÉCOUVRIR NOS SPÉCIALITÉS

Toujours nos fameuses 
pizzas au feu de bois

Les mardis soir toutes nos pizzas 
à CHF 15.– sur place ou à l’emporter

Ouvert le samedi soir

OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI 
RUE CERNIL-ANTOINE 3 |  032 924 40 40
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Les ambitions, ça fait 
du bien !  

Dans un monde parfois lisse, rempli 
de faux-semblants, de modestie fac-
tice et d’égo caché, qu’est-ce que ça 
fait du bien d’entendre ici ou là une 
voix claire, transparente, honnête 
et…ambitieuse. Alors que la dis-
crétion et le « pas de vague » sont 
rois dans notre pays qui se meurt 
à s’enfermer dans cette logique 
hypocrite, l’annonce du plan 
« Ambitions 2030 » fait du bien. 
Portée par le HCC, cette stratégie 
prévoit ouvertement de rejoindre 
l’élite du hockey suisse à l’horizon 
2030 (voir notre reportage en page 
9). En 2027, le club entrera dans 
3 années de travaux pour faire sor-
tir de terre sa nouvelle patinoire. Il 
aurait pu pleurer sur les millions 
de francs de pertes d’exploitation 
à venir mais non ! La réalité di¦  -
cile de demain a été transformée en 
force pour après-demain. Voilà qui 
mérite notre plein soutien ! (kva)

Des bas

Le Locle encore visé 
par des pilleurs 

Encore une fois, Le Locle a été 
visé par une bande de lâches 
venus piller les trésors hel-
vétiques. Cette fois, c’est le 
musée privé d’Ulysse Nardin – 
et les 180 ans d’histoire horlogère 
qu’il retrace – qui a été sondé par 
des visiteurs indésirables dans 
la nuit du 13 au 14 septembre. 
Nous ne ferons pas plus de 
« pub » à des individus qui n’en 
méritent pas. (kva)

Annonces

4 LA VOIX DU PEUPLE

Le menu du jour
Avant tout, l’événement est une 
occasion de réunir cette frange 
de la population, membre ou non 
de l’AVIVO, pour favoriser les 
échanges et « voir du monde ». Ce 
sera également l’opportunité de 
déguster une soupe mijotée par un 
traiteur tout en faisant connais-
sance avec des personnes de tous 
horizons. Servie avec du pain et de 
l’eau (gazeuse ou plate, veinard·e·s), 
la soupe sera suivie d’un choix de 
desserts préparés par les membres 
de l’association.

Sur inscription
Les organisateurs tablent sur une 
centaine de convives habitant les 
Montagnes neuchâteloises. Pour des 
raisons d’organisation, les inscrip-
tions sont obligatoires. (ap)

Philippe Babando reçoit 
volontiers votre appel au 

079 745 58 56 / 079 649 15 41 
ou un courriel à 

pbabando@bluewin.ch

Photo © dr

Par ici la bonne soupe !
Mercredi 30 septembre : un jour qui fera le 
bonheur des retraités et de leurs estomacs. 

De 11 h à 17 h, les gourmets sont cordialement 
invités à venir déguster une bonne soupe aux 

pois à la maison du Peuple. Cette initiative 
© gure au menu de la journée internationale des 
personnes  âgées, célébrée chaque année depuis 

1990 (ndlr : avec un jour d’avance en raison 
de l’occupation de la salle le 1er octobre).

Des oL’édito

Par Anthony Picard 

Pour sa 5e soirée annuelle, Le Ô a 
fait son show au Club 44. « Com-
ment mourir en bonne santé ? », un 
thème racoleur un brin tapageur qui 
a tenu éloigné certains « abonnés 
absents » du débat entre médecin, 
psychologue et éthicien. Partant de 
l’idée que l’être vivant dispose d’un 
pronostic vital diff érent, limité dans 
le temps, les spécialistes ont pré-
dit une sortie indemne plus qu’in-
certaine. Éloignés du spectre de 
la maladie et de la vieillesse, les 
experts ont délivré un message 
inattendu. « Pour rester en bonne 
santé, il est fondamental de se sen-
tir utile et connecté. » Témoin des 
années qui passent, un passionné 
de 81 ans, amateurs de modélisme, 
de danse et d’histoire médiévale, a 
mis en avant le bénévolat comme 
activité pérenne. Alors que les invi-
tés craignaient la leçon de morale 
autour du bien bouger, du bien dor-
mir et du bien manger, nos amis du 
bien ont mis en valeur le lien social.

La semaine 
du mauvais et 
du bon goût

De mauvais goût, le sujet de la 
mort, je vous l’accorde. Alors par-
lons de la semaine du goût, dont 
ce sera la 3e édition à La Chaux-
de-Fonds du 17 au 27 septembre. 
Un programme de bon goût avec 
sa dose de bien manger, ses ren-
contres associatives, ses dégus-
tations et ses découvertes inter-
culturelles. À l’aff iche, une petite 
vingtaine d’événements dans 
toute la ville autour du lait et du 
miel, les thèmes nationaux de l’édi-
tion 2026. Soigner le lien social, 
choisir des produits non-transfor-
més et apprendre à les cuisiner, 
une recette simple et eff icace pour 
espérer s’en aller en bonne santé. 

11 h :    Accueil
12 h  :   Discours de la présidente
12 h 10 :  Discours de 
 M. Théo Huguenin, 
  conseiller communal
12 h 25 :  Repas
15 h  :  Résultats du concours*
16 h 30 :  Fin de la manifestation

*Concours : avant et pendant 
le repas, les convives pourront 
exercer leur sagacité en répon-
dant à une vingtaine de questions 
sur La Chaux-de-Fonds dont les 
indices fi gureront sur les sets de 
table sous la forme d’un petit mot 
croisé. Plusieurs prix récompense-
ront les gagnants. 

Déroulement 
de la manifestation



«Raiffeisen, un partenaire fiable pour les PME»

Banque Raiffeisen des Montagnes Neuchâteloises
www.raiffeisen.ch/montagnes-neuchateloises

La dépendance des PME suisses vis-à-vis des chaînes 
d’approvisionnement mondiales est devenue de plus 
en plus évidente ces dernières années. Il est donc 
d’autant plus important de bien gérer les monnaies 
étrangères à l’importation et à l’exportation. «De 
nombreuses PME ont de très gros volumes de devises 
dont elles n’ont parfois même pas conscience. 
Engager une réflexion approfondie sur les devises 
apporte à la fois sécurité et stabilité », explique le 
conseiller Clientèle entreprises Yvain Jeanneret. Les 
fluctuations des taux de change peuvent avoir des 
conséquences importantes sur le financement, la 
gestion des risques et les bénéfices d’une entreprise. 
Des instruments de change existent pour réduire 
ces risques liés aux monnaies étrangères.

Yvain Jeanneret 
Responsable conseil 
clientèle entreprises

A la Banque Raiffeisen des Montagnes Neuchâ-
teloises, nous sommes bien ancrés au niveau ré-
gional et comprenons à ce titre l’activité des en-
trepreneuses et entrepreneurs de notre région. En 
parallèle, Raiffeisen Suisse nous permet de dispo-
ser de la force, de la compétence et de la sécuri-
té d’un groupe bancaire suisse d’importance. Nos 
offres et notre expertise s’adressent aux petites et 
aux moyennes entreprises, mais nous accompa-
gnons également de plus gros clients dans leurs 
projets financiers par le biais de nos Centres de 
compétences. Contactez-nous si vous souhaitez 
développer vos opérations financières et bancaires 
et donc votre entreprise.

Les entrepreneuses et entrepreneurs à la tête de petites et moyennes entreprises en Suisse doivent faire face à de 
nombreux défis concernant leurs finances. Mais ce sont également ces défis qui constituent la base leur permettant 
de réussir. Qu’ils effectuent de nouveaux investissements, développent leur activité ou soient obligés de surmonter 
des problèmes de liquidités temporaires, ils ont besoin d’un partenaire fiable qui sache les accompagner. 

raiffeisen.ch/entreprises

Devises : les risques cachés des monnaies étrangères
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Par Cédric Dupraz 

« Nous avons souhaité maintenir 
cette belle fête du livre en ville 
du Locle, » s’enthousiasme Judith 
Collet, présidente de l’amicale des 
bouquinistes. Pari réussi : plusieurs 
milliers de personnes ont ainsi pu 
 ̧âner entre les stands, chiner à la 

recherche d’un livre d’exception 
ou simplement d’un coup de cœur. 
« Les livres sur le patrimoine régio-
nal ont à nouveau très bien mar-
ché, » précise Roland Biner, bouqui-
niste du Val-de-Ruz. Lara Zender ne 

dira pas le contraire, elle qui exhibe 
fièrement un ouvrage de Raoul 
Cop sur l’histoire de La Chaux-
de-Fonds, ainsi qu’une première 
édition des aventures de… Babar ! 
Deux ouvrages, deux ambiances…

Trois jours à tirer à la même 
corde
Au côté de la septantaine de stands, 
les bibliothèques de la ville et des 
jeunes proposaient di» érentes jeux 
et animations. La présidente de 
l’association de développement du 
Locle Céline Dupraz s’est dite très 

contente d’avoir pu renouer avec cet 
événement littéraire. « La collabo-
ration entre nos deux associations a 
été vraiment saine et constructive. » 
Valérie Koenig, membre de l’ami-
cale, le con© rme : « Nous avons allié 
nos forces pour proposer 3 jours de 
fête. » Côté animations, l’orgue de 
barbarie de Pierric a fait la part 
belle à la chanson française, tandis 
que la formation Gwenan et ses 
cornemuses ont entraîné le public 
au son de la musique celtique. Des 
visites guidées de la ville sont éga-
lement venues égayer ce week-end 

placé sous le signe de la culture et 
de la convivialité.

Ces festivités ont aussi été l’occasion 
de saluer 2 © gures incontournables 
de l’événement. Pierre-Yves Eschler, 
fondateur de la Foire du livre, et 
Louis-Georges Gasser, tous les 
2 nommés membres d’honneur de 
l’amicale. Le rendez-vous est déjà 
pris en 2027, année qui s’annonce 
exceptionnelle avec les 90 ans de 
l’ADL et les 25 ans de la Fête du 
livre au Locle !
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Livres en fête et le marché d’automne, ça marche !
Livres en fête et le marché d’automne ont fait vibrer le secteur de l’hôtel de ville le week-end passé, 

béné© ciant pour l’occasion d’un espace piétonnier plus conséquent.

ACTUALITÉ 5

Publireportage



Le  Locle | Saint-Imier
La Chaux-de-Fonds
29.10.26 – 01.11.26

urbanisme-horloger.ch
PROGRAMME
réservations

Réservations dès le 22 septembre
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Par Kevin Vaucher 

« Ses détracteurs a¦  rment qu’il ne 
casse pas de briques, Laurent Favre va 
prouver le contraire par la démons-
tration », rigolait Alain Koenig, 
responsable cantonal de l’o¦  ce des 

constructions et des aménagements 
routiers. Le conseiller d’État était 
alors en train de s’entraîner à manier 
le marteau brise-roche qu’il allait uti-
liser pour donner le premier « coup 
de pioche » au futur tunnel des Arêtes, 

pièce maîtresse du contournement est 
de La Chaux-de-Fonds. 

Un plébiscite populaire�: 
77�% de «�oui�» 
« Je suis en passe d’obtenir mon per-
mis, soyez rassurés », rebondissait-il 

dans une bonne humeur tout sauf ano-
dine. Bien que l’ouvrage et son crédit 
d’investissement de 186 millions de 
francs – dont 110 seront © nancés par 
la Confédération – aient été plébisci-
tés par la population en 2021 (77 % 
d’avis favorables), les obstacles n’ont 

Annonce

 Contournement routier 

Un tunnel pour apporter 
plus « de lumière » 

sur la ville
« Ça y est, on le donne en© n ce premier coup de pioche ! » Tel est le cri libérateur d’un ouvrier pré-

sent le 10 septembre pour le lancement du percement du tunnel des Arêtes. Tantôt présenté 
comme le prolongement du tunnel de la Vue-des-Alpes, tantôt comme le début d’une nouvelle 

histoire pour La Chaux-de-Fonds, l’ouvrage d’environ 1,2 kilomètre représente un « investissement 
sur l’avenir » de 186 millions. « À la hauteur de la transformation qu’il représente pour 

l’attractivité de la ville », a lancé le conseiller d’État Laurent Favre. 
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pas manqué jusqu’à ce grand lance-
ment. « Cette journée peut sembler 
symbolique aujourd’hui mais elle ne 
l’est pas du tout en réalité. Cela récom-
pense énormément de travail, de 
patience et d’abnégation. Il a fallu se 
battre jusqu’à la Cour européenne des 
droits de l’homme pour y arriver », a 
expliqué Laurent Favre. « Mais on est 
©nalement arrivé à ce jour si impor-
tant pour l’attractivité de La Chaux-
de-Fonds, son économie, sa qualité de 
vie et son avenir. »

«�Le prolongement de 
la Vue-des-Alpes�» 
« Ce premier coup de pioche signi©e 
ni plus ni moins que le prolongement 
du tunnel de la Vue-des-Alpes », a ren-
chéri Gilles Lequertier d’Infra Tunnel 

(directeur du consortium d’entre-
prises en charge des travaux). « Nous 
sommes conscients de participer à 
quelque chose d’autrement plus grand 
qu’un simple chantier. Notre respon-
sabilité est aussi forte que le soutien 
populaire à ce projet et au dynamisme 
qu’il apportera à la région. » L’homme 
a également tenu à apporter quelques 
détails techniques et promet « une 
véritable démonstration du savoir-
faire romand et neuchâtelois ». Il s’est 
aussi engagé sur des actes très concrets 
comme l’utilisation de ciment et 
d’acier helvétiques ainsi que celle de 
carburant HVO. Une forme de « die-
sel végétal » fabriqué à partir de rési-
dus et de déchets qui contiennent des 
graisses comme les huiles végétales 
usagées. « Environnement parlant, 

c’est un gain d’au moins 80 % sur les 
émissions dans l’atmosphère par rap-
port au diesel fossile. »

Centre-ville��: 22��000 voitures 
par jour 
L’évolution a toujours servi notre 
région montagneuse et auparavant 
isolée. « D’ailleurs, les tunnels ont eu 
un grand rôle de développement par 
le passé. Au XIXe siècle, il a d’abord 
fallu faire arriver le chemin de fer 
dans le Haut puis créer des infrastruc-
tures comme lors de la construction 
des galeries souterraines pour faire 
venir l’eau potable depuis l’Areuse 
(1887). Paradoxalement, on se rend 
compte que creuser des tunnels a 
apporté de la lumière sur la ville en 
tout temps », a relevé le conseiller 

communal chaux-de-fonnier Thierry 
Brechbühler. « Lorsqu’un territoire 
est confronté à un obstacle, il faut 
trouver un moyen de le franchir ou 
de s’en a»ranchir. La Chaux-de-Fonds 
est traversée par un important tra©c 
de transit au centre-ville (22 000 véhi-
cules quotidiennement). Ce n’est pas 
un problème en soi mais c’est à nous 
de ré¸échir comment organiser plus 
e¦cacement les déplacements pour 
délester le centre-ville des véhicules 
qui ne font que passer. » Cette ques-
tion à 186 millions sera donc bientôt 
résolue grâce à peu de chose ©nale-
ment : 1,2 kilomètre de tunnel (et tout 
ce qu’il y a derrière bien évidemment).
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Visionnez le meilleur de cette 
journée en vidéo en scannant le 
Code QR
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Par Kevin Vaucher

Réunis dans le bel écrin du Club 44, 
les participants à la soirée ont 
d’abord vu arriver le fringant 
Antonio sur scène. Son âge ? 81 ans ! 
Son objectif : « Dépasser la barre 
©xée par mes parents », lance-t-il 
d’un air anodin. Ce qui signifie-
rait quand même atteindre les 
94 ans. Il y a encore un peu de 
marge, même si l’homme est encore 
plein de vivacité. De quoi donner 
des cheveux gris à la fameuse phrase 
de Charles de Gaulle (évoquant 
Philippe Pétain) qui voyait la vieil-
lesse comme un naufrage…

Comment éviter le «�naufrage 
de l’âge�»�?
Alors, comment éviter le naufrage ? 
La recette d’Antonio est simple et 
double en même temps : se nourrir 
de ses passions (le modélisme dans 
son cas) et de bénévolat « qui permet 
de mieux vivre tout en soutenant des 
belles causes. » Une fois cette entrée 

en matière réussie, une table ronde 
a été « dressée » par le journaliste et 
collaborateur apprécié du Ô Patrick 
Fischer. Mélanie Boivin (médecin 
du sport et généraliste), Julien Bor-
loz (coach et psychologue) ainsi que 
Olivier Schnegg (ancien directeur 
du home Les Charmettes) y ont pris 
place. De quoi décomposer certains 
mythes, décrypter la question sous 
tous les angles et donner quelques 
conseils en passant.

La retraite, un cap à bien 
négocier
Les 10 000 pas à faire par jour pour 
rester en bonne santé, mythe ou 
réalité selon vous ? Mélanie Boivin 
répond : « La société tente d’im-
poser un cadre qui n’est pas appli-
cable en pratique. Marcher dépend 
de son âge, de sa forme physique 
et de nombreux autres critères. Il 
n’y a pas une seule vérité vraie. » 
D’autant plus qu’intervient aussi 
une autre variable dans l’équa-
tion. « Certains me disent que la 

retraite, c’est le début de la mort. Je 
leur réponds que c’est surtout une 
question d’état d’esprit », ajoute le 
psychologue Julien Borloz. 

Ne pas se comparer aux 
autres pour bien vivre
Ce n’est pas à Olivier Schnegg 
qu’on apprendra l’importance 
du psychisme dans le fait de bien 
vieillir : « J’ai côtoyé la frange de la 
population qui sou»re. C’est-à-dire 
les personnes âgées. Quand on n’y 
est pas directement confronté, on 
peut avoir une vision idyllique de 
la vieillesse. Celle qu’on nous vend 
"sur le papier" avec de l’argent de 
côté, une bonne santé et beaucoup 
de temps libre. » Et c’est quoi la réa-
lité des faits ? « Ce qui compte, c’est 
surtout de s’approprier les e»ets 
de l’âge qui vont naturellement 
jusqu’à la déchéance physique. » Et 
pour y arriver, il y a quelque chose 
à éviter absolument : se compa-
rer aux autres. 

Accompagner quelqu’un 
signifie parfois le «�laisser 
partir�»
« L’esprit de compétition ne dispa-
raît pas en entrant dans un home. 
Heureusement, certains arrivent à 
se détacher de cela après quelques 
temps et j’ai constaté qu’ils vivaient 
bien mieux comme ça », poursuit 
l’ancien directeur des Charmettes. 
« Accepter la nouvelle image que 
l’on renvoie est donc primordial », 
corrobore Julien Borloz. « La mobi-
lité et l’autonomie ne doivent pas 
être oubliées non plus », ajoute 
encore Mélanie Boivin. Cela com-
mence à faire beaucoup d’éléments 
dans la recette du « bien vieillir » 
si on y ajoute encore le sentiment 
d’exister pour quelqu’un sans être 
infantilisé par cette personne. 
« Oui mais parfois, accompa-
gner quelqu’un est aussi savoir 
le laisser partir sans s’acharner 
médicalement », termine Olivier 
Schnegg. Là, ça en devient presque 
un casse-tête mortel…
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Le Ô  a réuni son cercle pour une soirée 
mortelle !

Comme chaque année depuis sa naissance, en février 2022, Le Ô a réuni « son cercle », constitué des acteurs forts 
de la région, pour une soirée basée sur l’échange et le partage autour d’un thème spéci©que. Cette année, 

c’est la santé qui était au cœur du débat avec cette question pour laquelle certaines personnes serait prête à… tuer. 
Non, c’est un mauvais jeu de mots, pardon. Voici donc la question qui attise toutes les convoitises :

 comment vivre longtemps en bonne santé ? 

Olivier Schnegg (ancien directeur du home Les Charmettes), Julien Borloz (coach et psychologue) 
et Mélanie Boivin (médecin du sport et généraliste) (Photos : kva)

«Certains me disent que la retraite, c’est 
le début de la mort. Je leur réponds que c’est 
surtout une question d’état d’esprit.» 
Julien Borloz, psychologue
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Par Kevin Vaucher

Le premier coup de pioche de la 
nouvelle patinoire devrait arriver au 
printemps 2027. Il marquera alors le 
début d’une période de transition de 
3 saisons durant lesquelles le HCC 
devra faire avec les contraintes et 
les restrictions liées aux travaux. 
« La saison 2028 / 2029 sera vrai-
semblablement la pire pour nous. 
On entrera dans le dur du chantier 
avec un fort impact sur la capacité 
d’accueil de la patinoire », esquisse 
le président Olivier Calame qui se 
veut aussi rassurant : « L’une des 
priorités sera de permettre à tous 
nos abonnés de continuer à venir 
soutenir leur équipe à la patinoire. 
Peut-être pas à la même place que 
d’habitude mais ils pourront tou-
jours assister aux matches. »

La National League à l’horizon 
2030
Si on enclenche le mode traduc-
tion : un tel chantier va forcément 
engendrer des désagréments pour 
le public mais le jeu en vaut la ron-
delle. « 2030 coïncide avec notre 
nouvelle patinoire et cet horizon 
serait parfait pour viser la National 
League », trace David Grandjean, 
responsable marketing et commer-
cial des Abeilles. « Ce qui ne veut 
pas dire qu’on ne montera pas avant 

si on en gagne le droit sur la glace », 
nuance Olivier Calame. « Le HCC 
restera ambitieux chaque année. 
L’idée sera d’être prêt le jour J. » Les 
« saisons en chantier » qui arrivent 
pourraient faire peur mais le club 
compte bien utiliser cette période 
pour sécuriser les acquis, renforcer 
les structures et préparer durable-
ment l’avenir. En d’autres termes, 
d’abord se préparer à faire le saut 
puis se maintenir dans l’élite. 

Perte de 1 à 1,2 million de 
francs par saison anticipée
« Et pour y arriver, on cherche 
évidemment des alliés », pointe le 
vice-président et responsable des 
finances Patrick Sgobba. Le gar-
dien de la bourse des Abeilles est 

prévoyant et estime que l’impact 
©nancier des travaux se traduira par 
une perte de 1 à 1,2 million de francs 
par saison, entre 2027 et 2030 (capa-
cité de la patinoire réduite, moins 
de billetterie…) En plus de pouvoir 
compter sur quelques réserves, le 
club des Mélèzes entend créer le 
feu sacré autour de sa première 
équipe et augmenter ainsi le capi-
tal-actions de 2 millions de francs 
pour faire face à ces pertes. « Il est 
aujourd’hui de 458 700 francs », 
précise-t-il encore. Les dirigeants 
y croient car ils s’appuient sur de 
solides références depuis quelques 
années, telles que l’augmentation 
des abonnements de 50 % et celle 
du sponsoring de 35 %, en 3 ans. 

D’autres axes de 
développement comme 
coussins amortisseurs
Durant cette phase de travaux, qua-
li©ée de transition, le développe-
ment ne se limitera pas uniquement 
à l’aspect ©nancier. Des pistes sont 
évoquées tant pour la formation, le 
sponsoring, le hockey féminin que 
pour la création de nouvelles o»res 
d’hospitalité. Un concept pourrait 
prendre forme sur le terrain de 
Beau-Site, à quelques mètres de la 
patinoire. « Quoi qu’il en soit, nous 
souhaitons évoluer en respectant 
ce qui fait notre force : construire, 
rassembler et unir autour du sport 
et plus particulièrement du HCC, le 
club de toute une région », termine 
le comité comme un seul homme. 
Des ambitions… oui ! Mais on n’ou-
blie pas les valeurs aux Mélèzes.
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Ambitions 2030 : 
le HCC voit haut et très loin !

La perspective de la nouvelle patinoire constitue une double réalité pour le HC La Chaux-de-Fonds. C’est d’abord 
un merveilleux horizon sportif vers lequel il se dirige avec ambition. En 2030, les dirigeants se verraient bien inaugurer leur 
nouvelle enceinte en… National League. Dans le même temps, cette route est parsemée de dé©s. Le club en est conscient et 

va mettre di»érentes stratégies en place pour compenser une partie des pertes d’exploitation liées aux travaux qui sont estimées 
à plus d’un million de francs par année, sur 3 ans. La mesure forte est l’augmentation du capital-actions de 2 millions de francs.

Le chiffre

12 millions: c’est le budget mini-
mal que tout club qui souhaite 
accéder à la National League 
doit rassembler pour déposer 
son dossier de candidature en 
vue d’une promotion. Pour le 
HCC – dont le budget actuel 
est de 6,6 millions –, cela signi-
fierait qu’il devrait pratique-
ment doubler le poids de ses 
ressources financières.



LES PAROISSES RÉFORMÉES ÉVANGÉLIQUES
DE LA CHAUX-DE-FONDS ET DES HAUTES-JOUX

De 2 à 15 ans, il y a une place pour votre enfant !
Nous proposons des groupes adaptés à chaque âge pour s’amuser, faire des

rencontres, s’interroger et cheminer ensemble.

2-6 ANS 6-11 ANS 11-14 ANS 14-15 ANS

Éveil à la foi
Parce que les grandes

découvertes se vivent

mieux ensemble : un

moment à vivre entre

parents et enfants

autour de la foi et la

spiritualité.

Groupes d'enfants
Des histoires bibliques,

des jeux et des

bricolages pour

découvrir la foi en

s’amusant.

Envie d’en savoir plus ? Retrouvez toutes les activités,
les dates et les informations pratiques ici : www.eren.ch/cdf/ej/

Cactus et Tourbillon
Des groupes pour

expérimenter, rigoler,

se lancer des défis et

découvrir aussi qui l’on

est et ce que l’on croit.

Catéchisme
Des soirées, des week-

ends et un camp où on

peut parler librement de

Dieu, de la vie et de tout

ce qui nous questionne.

Contact

032 913 52 52

Découvrez les activités près de chez vous :

Envie d’en savoir plus ? Retrouvez toutes les activités,
les dates et les informations pratiques ici : www.eren.ch/cdf/ej/

Contact

032 913 52 52
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Un espace sécurisé en sous-sol, accessible 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7, voilà ce qu’est devenue 
l’ancienne salles des co» res de la succursale chaux-de-fonnière du Crédit Suisse après une année 

de travaux. SafeBox4u y propose des co» res-forts à la location pour particuliers, entreprises 
et collectivités publiques. On vous dit tout !

10 LE GRAND FORMAT

Annonce

L’ancienne salle des coff res du Crédit Suisse 
reprend vie grâce à des coff res-forts accessibles 

24 heures sur 24 

Par Anthony Picard

Pas de stress, il y en aura pour tout le 
monde et pour « toutes les bourses » ! 
Que ce soit de la taille d’une caissette 
jusqu’à un espace sécurisé de 240 
m², le sous-sol de l’immeuble situé 
à l’avenue Léopold-Robert 58 o» re 
un îlot de sûreté adapté aux valeurs 
de chacune et de chacun. À l’heure 

où cambriolages, braquages, home-
jackings, vols à l’astuce et attaques 
de distributeurs automatiques font 
régulièrement la une, la question de 
la protection des biens se pose et s’im-
pose. Nombreux sont les propriétaires 
à admettre que conserver des bijoux, 
des montres ou des documents con© -
dentiels à domicile n’est plus une solu-
tion pleinement satisfaisante même 

lorsqu’ils sont placés dans un co» re-
fort. Pourquoi ?

Le concept : protéger 
ses biens mais aussi les 
propriétaires des biens
Si un co» re installé au domicile peut 
protéger des biens contre un vol 

opportuniste, il peut aussi devenir 
le prétexte d’un home-jacking. Et là, 
c’est encore moins drôle : les voleurs 
peuvent s’en prendre aux occu-
pants pour forcer l’ouverture sous 
la menace. Dans une telle situation, 
l’enjeu ne concerne plus seulement 
la valeur des objets conservés mais 
aussi la sécurité et l’intégrité des per-
sonnes. Éloigner les biens de valeur du 
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domicile permet donc de réduire cette 
vulnérabilité et d’éviter bien des tra-
cas. C’est précisément sur cette com-
plémentarité entre sécurité électro-
nique, prévention et stockage sécurisé 
que SafeBox4u entend se positionner, 
avec les conseils d’un spécialiste de la 
sécurité depuis 40 ans.

L’offre�: 660 coffres, des 
armoires et un espace sécurisé
Au premier coup d’œil, c’est l’immen-
sité du sous-sol qui frappe et notam-
ment son local de 240 m² équipé de 
Cardex, autrefois destiné au dépôt 
d’archives. Murs en béton, portes 
blindées, grilles de sécurité, systèmes 
d’alarme anti-intrusion et incendie, 
vidéo-protection, sas d’unicité et 
biométrie contribuent à garantir un 
niveau élevé de protection et de con©-
dentialité. Au total, le site dispose de 
660 co»res auxquels s’ajoutent des 
armoires sécurisées et un espace 
privatif pouvant être adapté aux 
besoins de clients professionnels et 
institutionnels. Autre avantage : cette 
solution permet de béné©cier d’une 
salle des co»res sans devoir ouvrir de 
compte bancaire.

Comment fonctionne la location 
d’un coffre ?
Pour devenir client, la première étape 
consiste à conclure un contrat et à 
procéder à l’identi©cation du locataire 
ainsi qu’à celle des personnes autori-
sées à accéder au co»re. Une fois ces 
formalités accomplies, le client peut se 
rendre dans la salle des co»res après 
avoir franchi les di»érentes étapes de 
contrôle et de reconnaissance biomé-
trique. L’accès aux locaux est encadré 
par plusieurs dispositifs : caméras de 
sécurité, ouverture des portes activée 
à distance par un opérateur, contrôle 
des entrées et système de surveillance 
permanent. Les espaces communs 
béné©cient également d’une surveil-
lance complète. Le site dispose éga-
lement d’un réseau Wi-Fi dédié, d’un 
téléphone relié à une centrale d’alarme 
et de boutons-poussoirs permettant 
de donner rapidement l’alerte en cas 
de besoin. Selon les responsables, une 
patrouille peut intervenir sur place en 
quelques minutes. « Avec cette sécu-
rité maximale, nous voulons que les 
locataires se sentent en con©ance et à 
l’aise », explique le spécialiste en sécu-
rité impliqué dans le projet.

Un accès 24 heures sur 24, 
7 jours sur 7
La principale innovation réside dans 
l’accès permanent aux biens déposés. 
Contrairement aux salles des co»res 
bancaires, dont l’accès est générale-
ment limité aux heures d’ouverture, 
SafeBox4u propose des locaux acces-
sibles 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7. 
Le principe est simple : les personnes 
non autorisées ne peuvent pas entrer 
et un seul locataire à la fois accède à 
la salle des co»res. Une organisation 
destinée à renforcer à la fois la sécu-
rité, la tranquillité et la con©dentia-
lité des usagers. Cette souplesse est 
notamment intéressante pour les 
entrepreneurs, collectionneurs, pro-
fessions libérales, familles ou collec-
tivités qui souhaitent accéder à leurs 
biens en dehors des horaires ban-
caires traditionnels.

Un coût compensé par la 
flexibilité
Les responsables reconnaissent que 
la location d’une petite caissette de 
6 × 26 × 45 cm, proposée à partir de 
490 francs par an, est légèrement plus 
élevée que celle d’un co»re bancaire. 
Cette différence s’explique notam-
ment par l’accès permanent, l’absence 

d’obligation d’ouvrir un compte ban-
caire et les moyens investis dans les 
systèmes de sécurité. Autre avantage 
potentiel : la possibilité de réduire 
certaines dépenses liées à la sécurisa-
tion du domicile, comme l’alarme, la 
vidéo-surveillance, le co»re-fort ou le 
renforcement des portes. La solution 
peut ainsi représenter un investisse-
ment raisonnable pour protéger ses 
biens et préserver sa tranquillité, ainsi 
que celle de ses proches.

Un accompagnement 
personnalisé proposé

Inscrite depuis octobre 2025 au 
registre du commerce du canton 
de Neuchâtel, SafeBox4u compte 
4 actionnaires. Au-delà de l’ex-
ploitation d’un lieu sécurisé, les 
associés ont porté une attention 
particulière à l’accueil, à l’amé-
nagement et à la décoration de la 
salle des coffres.

Un accompagnement personnalisé 
est également proposé aux clients 
qui préfèrent ne pas se déplacer 
seuls avec leurs valeurs.
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Au total, le site dispose de 660 coffres 
auxquels s’ajoutent des armoires 
sécurisées et un espace privatif pouvant 
être adapté aux besoins de clients 
professionnels et institutionnels. 
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Par Anthony Picard 

Pour souligner que les bonnes 
manières culinaires doivent fran-
chir les murs des écoles, les autori-
tés et les organisateurs avaient choisi 
les cuisines de l’école ménagère du 
collège des Forges pour lancer la 
sauce ! À la manœuvre, des élèves 
préparant des milk-shakes servis 
plus tard à la récréation. Déclinée 
en différents parfums, la boisson 
avait sa touche régionale grâce aux 
60 litres de lait o» erts par les Robert 
de la Sombaille et pasteurisés par la 
fromagerie Sterchi. 

1,3 kilo de miel consommé 
annuellement par habitant 
Le lait mais aussi le miel – 2 pro-
duits de base – ont été choisis cette 
année pour être à l’a¦  che de la 26e

semaine du goût qui a commencé 
hier et s’achèvera le 27 septembre. Le 
lait et ses dérivés sont des produits 
centraux dans notre alimentation 
avec 3,3 millions de tonnes pro-
duites chaque année en Suisse. Pareil 
pour le miel, dont la consommation 
annuelle moyenne s’élève à 1,3 kg 
par habitant. Avoir conscience de 
ce qui est dans l’assiette et prendre 
plaisir à cuisiner : 2 fondamentaux 
de la semaine du goût chers à Joseph 
Zisyadis. « En 25 ans, la prise de 
conscience s’est améliorée », précise 
l’ex politicien. « Même si les géants 
de l’agro-alimentaire restent de puis-
sants lobbies. » 

Miam-miam  
Une vingtaine d’événements se suc-
céderont. Associations, commerces, 
institutions publiques et privées ont 
répondu à l’appel pour que cette 
3e édition chaux-de-fonnière soit un 
succès. Visites, ateliers de cuisine, 
démonstrations, plats d’ici et d’ail-
leurs et brunch à la promenade des 
Six-Pompes… Il y en aura pour tous 
les goûts et tous les palais !  

Des «�bons jeunes�» 
pour découvrir un menu 
gastronomique 
Dans cet élan gustatif, 11 grandes 
tables du canton proposent de 
déguster un menu gastronomique 
pour 60 francs par personne. La 
Croisette est le seul établissement 
des Montagnes qui participe à 
l’action. Destinée aux jeunes de 
16 à 25 ans, elle vise à sensibiliser 
cette tranche d’âge aux plaisirs de 
la table. Au Locle, toute l’équipe 
de François Berner se réjouit de 
faire plaisir à cette génération en 
l’incitant à franchir la porte d’un 
établissement noté 16 points au 
Gault & Millau. « Celles et ceux 
qui ont tentés l’expérience sont 
enchantés et reviennent », rapporte 
Sandra Cossa, récente vainqueure 
de la coupe suisse de l’accueil.

Pour Félix, apprenti à la Croisette, 
« l’opération est géniale et permet 
d’attirer la clientèle de demain. 
J’en parle à mes amis pour qu’ils 
franchissent le pas et tentent l’ex-
périence. » Pour Karen Allemann, 
directrice de GastroNeuchâtel, 
les « bons jeunes » constituent un 
magni© que cadeau. « Faire plaisir 
et donner à cette tranche d’âge l’oc-
casion de franchir la porte d’une 
grande table est un moment pré-
cieux et unique. »

12 SANTÉ

L’équipe de salle de la Croisette prête pour l’accueil des gastronomes.

Cuisines de la Croisette. À droite, élève du collège des Forges
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Annonces

Gobet

 Semaine du goût 

Du menu gastronomique 
au milk-shake, tous les 

chemins mènent au goût 
Pour sa 3e édition dans la Métropole horlogère, la semaine 

du goût emboîte le pas au mouvement national initié 
par Josef Zizyadis et ses compères il y a 25 ans. 

Au programme de cette semaine à rallonge, placée sous 
le signe du bien manger, des bonnes choses cuisinées loin 

des robots, des pipettes, des sucres cachés et des acides 
gras trans. Et ça, forcément, on adore !

Menu « jeunes » 
concocté dans les cuisines 

de la Croisette 

Mise en bouche 
***

Carpaccio de bœuf et thon 
(préparé à table) 

***
  Foie gras poêlé 

***
    Filet de bœuf sauce Choron 

***
Dessert 

***
Mignardises 

Scannez le code 
QR pour accéder 
au programme 
complet
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Il y a des bâtiments qui marquent une région et qui marquent leur temps. Le théâtre des 
Abeilles est l’un de ces repères visuels chaux-de-fonniers qui ne marque pas seulement une 

mais 2 époques. Lors de sa construction, en 1904, il faisait pleinement partie de la vie 
de quartier de l’ouest de la ville et correspondait à un quotidien qui tournait plus autour de 
la religion. L’érosion de l’intérêt pour l’église a malencontreusement conduit à son propre 

désintérêt, jusqu’à son abandon plusieurs années durant. Le bâtiment a retrouvé la lumière et 
a rouvert ses portes en 2016 grâce au besoin de divertissement. Devenu un temple de la décon-

nexion, il voit passer 15 000 spectateurs chaque année grâce à la foi créative et artistique.

Par Kevin Vaucher

Parler de déconnexion prend tout 
son sens dans le fameux temple 
de l’Abeille. Dès l’entrée, on tombe 
dans ce que l’association Evaprod, 
propriétaire des lieux, appelle 
« le foyer ». « C’est là que les gens 
se rencontrent avant et après les 
spectacles pour boire un verre et 
rencontrer les artistes qui se sont 
produits sur scène », évoque Léa 
Pheulpin, en charge de la commu-
nication. « Vous pouvez l’imaginer 
comme un sas de décompression, ou 
de déconnexion, entre la vie quo-
tidienne et le monde magique des 
di»érents univers qui se créent ici », 
complète le directeur du théâtre 
Jacint Margarit. 

Un gradin rétractable
Ce lieu est si important pour la 
dizaine de membres de l’équipe que 
sa réalisation a été préférée à l’op-
tion d’avoir une salle de spectacles 

plus grande. Tout étant relatif, la 
capacité maximale est quand même 
de 220 places (et même de 223 places 
pour être précis). Petite particula-
rité savoureuse, la salle a été équipée 
d’un gradin inférieur rétractable qui 
permet de varier les dispositions et 
d’accueillir des concerts ainsi que 
des événements, soirées ou apéri-
tifs d’entreprise par exemple. « La 
salle peut être louée lorsqu’elle est 
disponible. Cela peut aussi faire le 
bonheur de troupes amateures. » 
Lorsqu’on visite l’ancien temple, 
son charme fait rapidement e»et. 

L’orgue du temple refait sa vie 
à… Nice 
Il plaît notamment par le fait 
qu’Evaprod s’est approprié le bâti-
ment depuis une dizaine d’années. 
Cela donne un beau mélange entre 
l’ancien et le nouveau comme l’es-
calier en bois qui monte au clocher, 
encore dans son jus, qui côtoie un 
judicieux « pont-levis » qui fait 

apparaître une seconde scène en 
hauteur. « Idéale pour y caler un 
orchestre symphonique », sou-
rit Léa. Et vous n’avez pas encore 
entendu le plus surprenant : « C’était 
l’emplacement de l’ancien orgue qui 
a été intégralement démonté par 
l’EREN (Église réformée évangé-
lique du canton de Neuchâtel) pour 
©nir ses jours sur la Côte d’Azur, à 
Nice. De la neige au soleil, en voilà 
un qui a été béni des dieux…

Temple vendu pour 200�000 
francs
Il faut dire que le temple – et son 
mobilier – partaient de loin. « Il a été 
laissé à l’abandon durant 4 ans et il a 
subi des pillages et des dégradations 
durant cette période », éclaire Jacint. 
Après l’avoir utilisé un moment 
pour répéter, l’association Evaprod 
s’est approchée de l’église pour le 
racheter et le réhabiliter. Bingo ! 
« Elle a accepté de nous le vendre 
au même prix qu’il avait coûté lors 

de sa construction. À savoir 200 000 
francs. » Mais le plus dur restait à 
faire : « La première enveloppe des 
travaux de rénovation s’est montée 
à 1,5 million de francs. Une bonne 
moitié a pu être faite par des béné-
voles. Ils étaient 350 environ. On 
peut vraiment dire que le théâtre 
des Abeilles a été construit par 
le peuple, pour le peuple. » Ainsi 
soit-il bien sûr !

PATRIMOINE 13

 Le théâtre des Abeilles 

Un temple de la déconnexion
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Floriane Iseli (direction), Jacint Margarit (direction) et Léa Pheulpin (communication)

Aussi un temple 
de la création 

En plus d’être un lieu de décon-
nexion, le théâtre des Abeilles 
est aujourd’hui aussi le temple 
des créations. De nombreuses 
créations «maison» y prennent 
forme, tout comme les spec-
tacles de l’école d’Evaprod (via 
les Estivales et les Hivernales) 
chaque année. Il accueille éga-
lement régulièrement des spec-
tacles invités. 
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Propos recueillis par Kevin Vaucher 

Marco Jorio, si vous aviez 
2 phrases pour expliquer la 
neutralité suisse, que 
diriez-vous�?
La neutralité est un instrument de 
politique étrangère et de sécurité 
visant à préserver la Suisse de la 
guerre. Elle doit s’appuyer sur une 
défense nationale crédible, une poli-
tique économique garantissant les 
moyens de subsistance et la convic-
tion commune du peuple suisse 
qu’il vaut la peine de s’engager pour 
défendre le pays en cas de danger.

Gage de sécurité pour 
d’aucuns, mauvais prétexte 
pour éviter de se fâcher avec 
certains «�pays voyous�» pour 
d’autres, pourquoi la neutralité 
divise-t-elle autant�?
La neutralité divise la Suisse car 
chacun l’interprète à sa manière. 
En plus, en raison des expériences 
vécues pendant la Première et la 
Seconde Guerre mondiale, elle est 
devenue un mythe selon lequel on 
lui doit le fait que la Suisse ait été 
« épargnée ». La conception de la 
neutralité de 1993, encore o¦  ciel-
lement en vigueur aujourd’hui, a 
réduit ce concept à un noyau mili-
taire. Mais dans la pratique, elle 
s’est enrichie d’éléments divers qui 
n’ont rien à voir avec elle, tels que 
les droits de l’homme, les actions 
humanitaires ou le commerce exté-
rieur. Si bien qu’aujourd’hui, un 
véritable monstre de neutralité pèse 
sur la Suisse. Ce type de neutralité 

démesurée plonge sans cesse la 
Suisse dans des di¦  cultés et est de 
moins en moins comprise à l’étran-
ger et à l’intérieur même du pays. 

Vous avez un exemple�?
Je pense notamment à la loi 
extrême sur les exportations 
d’armes qui ruine l’industrie suisse 
de l’armement et met en danger la 
sécurité du pays. 

Cela fait 400 ans que la 
Suisse est un État neutre et 
ce principe est inscrit dans la 
Constitution fédérale. A-t-
elle toujours été respectée à 
travers les époques�?
La question se pose de savoir par 
qui elle a été respectée : par la Suisse 
elle-même ou par l’étranger ? Les 
nombreuses parties belligérantes 
des 400 dernières années l’ont le 
plus souvent respectée dans leur 
propre intérêt. Mais pas toujours : 

ainsi, en 1798, la France a attaqué 
et occupé la Suisse neutre. En 1813 
et 1815, les Alliés ont fait ©  de la 
déclaration de neutralité de la Diète 
fédérale de novembre 1813 et ont 
traversé la Suisse avec d’immenses 
armées. Pendant la Seconde Guerre 
mondiale, la neutralité aérienne n’a 
pas été respectée. L’espace aérien 
suisse était une zone de guerre, ce 
qui a eu de graves conséquences, 
notamment des bombardements 
(85 morts, 300 blessés). 

L’initiative du 27 septembre 
vise une pratique plus stricte 
de la neutralité – notamment 
l’absence d’alliance militaire, 
aucune participation à des 
confl its entre États tiers, la 
non prise de sanction contre 
un État belligérant et utiliser 
la neutralité à des fi ns de 
médiation. �Votre avis�?
La plupart des revendications de 
l’initiative sur la neutralité © gurent 
déjà dans la Constitution fédérale. 
En revanche, ce qui est nouveau 
dans l’initiative, c’est l’interdiction 
de prendre des sanctions écono-
miques à l’encontre d’agresseurs et 
de criminels de guerre. Si le « oui » 
l’emporte, la Suisse devrait notam-
ment lever toutes les sanctions 
contre la Russie. On peut se deman-
der si les autres États appliquant des 
sanctions l’accepteraient. Le risque 
existe alors que la Suisse soit elle-
même sanctionnée. Elle en a déjà 
fait l’expérience en 1951 et en 2022 
quand elle a hésité à reprendre les 
sanctions des pays occidentaux et 
qu’on l’a alors menacée de sanctions.

Le contexte 

Le 27 septembre prochain, la 
population suisse est appe-
lée aux urnes pour se pro-
noncer sur l’initiative sur la 
neutralité. Indissociable de 
l’identité suisse dans l’ima-
ginaire collectif, ce concept 
recouvre en fait une réalité 
mouvante au fil du temps, 
en fonction des contextes 
sociaux, politiques, juridiques 
et économiques. Comment 
cette neutralité perpétuelle 
a-t-elle vu le jour ? Comment 
a-t-elle été mise en oeuvre 
au long d’une histoire sou-
vent mouvementée ? S’agit-il 
d’un mythe ou d’une réalité ? 
Ce livre répond à toutes ces 
questions et bien d’autres.

L’auteur�

Marco Jorio a été rédac-
teur en chef du Dictionnaire 
historique de la Suisse de 
1988 à 2014 et est un histo-
rien indépendant. 

Histoire de 
la neutralité suisse

184 pages – 29 francs 
chez Alphil

 Spécial votations 

Dans la bibliothèque du Haut, 
on y trouve… 

© dr

« La conception de 
la neutralité de 1993, 
encore oº  ciellement 
en vigueur aujourd’hui, 
a réduit ce concept 
à un noyau militaire. 
Mais dans la pratique, 
elle s’est enrichie 
d’éléments divers 
qui n’ont rien à voir 
avec elle […] »
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Par Lieven Humbert 

Évidemment, nous commençons 
par le questionner sur l’interaction 
entre son ancien métier et celui 
d’écrivain : « Mon rôle de procu-
reur a été à 80 % de l’enquête et à 
20 % de la défense, ce n’est pas que 
du bureau ! On assume aussi les ser-
vices de permanence, on est même 
parfois sur le terrain à 3 h. » Cette 
activité chronophage allait de pair 
avec une charge psychique intense : 
« On vit constamment dans la noir-
ceur humaine sous tous ses angles 
comme les scènes sanglantes, les 
violences domestiques et sexuelles 
ou la pédocriminalité. Forcé-
ment, ça pèse ! 

La vie de procureur�: 
c’était pas facile tous les jours
Le challenge consistait alors à trou-
ver un équilibre avec sa vie privée 
pour prendre du recul et ne pas 
perdre pied. « Un procureur général 
m’a dit "Souviens-toi d’une chose, ce 
ne sont pas tes dossiers, ce sont ceux 
du ministère public. Ne prends rien 
à cœur." Il avait raison. Ce recul m’a 
permis de toujours penser à écou-
ter les 2 sons de cloches et ne pas se 
focaliser sur un seul. » Cela l’a ainsi 
préservé de longues années, contrai-
rement à d’autres. « On n’est pas 
tous fait pareil, j’ai vu des procu-
reurs ne pas tenir très longtemps. » 
Au ©nal, ce vécu l’aide énormément 
aujourd’hui lorsqu’il prend la plume 
pour donner vie à l’un de ses polars, 
toujours très « noirs ». 

Entrer dans la tête d’un 
criminel
« Je suis un fan de polars depuis 
l’âge de mes 15 ans. J’ai aussi eu des 
phases d’"espionnage" avec Ken 
Follett, Tom Clancy et d’autres. » 
À son tour désormais d’attirer 
l’intérêt des lecteurs. « Les polars 
intéressent les gens avec une fasci-
nation positive mais aussi négative. 
La première est celle qui entoure les 
métiers couverts par le secret. » Ils 
ont l’impression qu’on leur ouvre 
une porte vers un monde très peu 
connu. « Ces dernières années, la 
police scientifique a permis de 
relancer de vieilles a»aires et cela 
constitue un motif de fascination 
supplémentaire. » Côté verso, il y a 
également un intérêt plus sombre : 
« L’envie d’entrer dans la tête d’un 
criminel pour comprendre pour-
quoi il agit ainsi, notamment ce 
qu’il y a de pire, des féminicides 
aux viols. Comment peut-on s’en 
prendre à des enfants ? »

Pas d’alcool, pas de sexe 
et pas de clope
Nicolas Feuz écrit d’ailleurs aussi 
pour les enfants depuis une dizaine 
d’années avec l’éditeur spécialisé 
Auzou. Il nous explique la di»é-
rence avec ses polars habituels : 
« Quand on nous a approchés avec 
Marc Voltenauer, on a d’abord 
refusé. On ne se voyait pas adapter 
notre écriture pour les 10 à 12 ans. 
Quel serait le niveau d’enquête et le 
degré de noirceur – ou plutôt de gri-
saille (rires) qu’on pourrait conser-
ver ? Je m’attendais au "pas d’alcool, 
pas de sexe" mais le "pas de clope" 
était plus surprenant. On m’a refusé 
une scène où les grands du collège 
de La Fontelle (Cernier) allait se 
cacher pendant la récré pour fumer, 
alors que c’était des faits réels en 
plus. » C’est bien connu Laurent, 
la réalité dépasse parfois la ©ction. 
Ce n’est assurément pas à l’ancien 
procureur, devenu roi du polar, 
qu’on l’apprendra…

Du palais au polar, 
Nicolas Feuz dévoile ses 

nuances de noir 
Il vient de quitter le ministère public pour se consacrer pleinement à l’écriture :

l’ancien procureur du canton de Neuchâtel Nicolas Feuz est désormais écrivain à plein temps 
et… conférencier. En e»et, le mardi 22 septembre au Club 44 (20 h 15), il racontera son parcours 

et reviendra sur les di»érents rôles qu’il a tenus au cours de sa vie. Rencontre !
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«Mon rôle de 
procureur a été à 
80% de l’enquête 
et à 20% de la 
défense, ce n’est 
pas que du bureau! 
On assume aussi 
les services de 
permanence, on est 
même parfois sur 
 le terrain à 3h.»

Plus d’infos
https://www.club-44.ch/
evenement/du-procu-
reur-a-lecrivain-de-ro-
mans-policiers
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Concert 

Soirée « artistes 
suisses » : DORSAZ
Séléctionné pour la Médaille d’or de 
la chanson de Saignelégier, le duo 
DORSAZ n’existe pas encore. Alors, 
c’est seulement un mois avant 
l’échéance que la paire se trouve et 
termine fi naliste ! C’est une perfor-
mance entre rock et poésie vibrante 
qui promet un moment suspendu.

Ve. 18 sept. (portes : 19 h45 
& concert 20 h 30) 
Moultipass
Infos : www.moultipass.ch 

Cinéma queer

Teenage Sex and 
Death at Camp 
Miasma (2026)
Les slashers sont un sous-genre 
de fi lm d’horreur où un tueur pour-
suit un groupe pour le liquider un 
à un. Ici, on brise le quatrième mur 
avec l’histoire d’une réalisatrice 
qui tourne la suite d’un slasher et 
devient obsédée par l’actrice qui 
joue la survivante. De Jane Schoen-
brun, avec Jack Haven, Hannah Ein-
binder et Jasmin Savoy Brown.

Ve. 18 sept. (20 h 15)
Cinéma ABC
Infos : www.abc-culture.ch

Débat, table ronde, free party

POLITEK & DÉBARS 
Le parlement des Jeunes et dif-
férents collectifs du mouvement 
free party collaborent pour une 
après-midi (16 h) de débats et des 
tables rondes sur cette culture 
alternative : les enjeux actuels et 
les valeurs portées par le mouve-
ment. Ensuite (22 h 45), c’est place 
à la fête jusqu’au petit matin avec 
lives et DJ sets.  

Sa. 19 sept. (16 h–05 h)
Bikini Test
Infos : www.bikinitest.ch 

Spectacle 

La Parabole du seum
Face au fascisme qui vient, qui est 
déjà là… Ce spectacle partage une 
expérience, celles des humains 
face à un monde trop grand, trop 
urgent, trop intense. Entre gravité 
et légèreté, c’est un récit drôle qui 
se construit : à défaut de leçon, une 
parabole du seum. Texte et mise en 
scène de Rébecca Chaillon.

Je. 24 & ve. 25 sept. (19 h 15)
TPR
Infos : www.tpr.ch

16 AGENDA

Annonces 

La Chaux-de-Fonds

18–19.09.26 Trilogie Frames | Temple 

allemand | Ve. 20 h, sa 18 h 30

19.09.26 La Méridienne fête ses 30 ans | 

Librairie la Méridienne | 9 h

19.09.26 Joopstock Festival | La Joux-

Perret 25 | 10 h

19.09.26 Politek & Débars | Bikini Test | 16 h

20.09.26 Brunch des parcs naturels – 

semaine du goût | Muzoo | 10 h

20.09.26 Livre d’heures (pour un oiseau) | 

Temple allemand | 18 h

22.09.26 Dévoilement de la programmation 

de LCDF27 | Anciens Abattoirs | 17 h 30

22.09.26 #Du procureur à l’écrivain de 

romans policiers | Club 44 | 20 h 15
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Banque Raiff eisen

23.09.26 Club-up – inventer, bricoler, 

transformer ! | Fablab La Chaux-de-Fonds | 

13 h

23.09.26 Les merveilles de la ruche | Musée 

paysan et artisanal | 14 h

24.09.26 La Parabole du seum | L’Heure 

bleue | 19 h 15

25.09.26 Grammaire de l’indicible | Temple-

allemand | 20 h

26.09.26 Hyper bazar | Plein air | 10 h

26.09.26 Le Carnaval des animaux, spectacle 

musical pour enfants | Salle Faller | 10 h 30

26.09.26 Bikini Bottom : Conquest ! + TIA | 

Bikini Test | 22 h

30.09.26 Journée internationale des 

personnes âgées – soupe aux pois off erte au 

retraitées | Maison du Peuple | 11 h à 16 h

Le Locle

23.09.26 La Lanterne magique | Cinéma 

Casino | 13 h 45

25.09.26 Le premier sexe – Mickaël Délis | 

Grange DeLux | 20 h 30

25.09.26 Des bébés à la biblio ! | 

Bibliothèque des jeunes | 9 h

25.09.26 À l’heure verte | Musée d’horlogerie 

du Locle | 17 h

26.09.26 Initiation à la dentelle pour les 

adultes | Musée d’horlogerie du Locle | 14 h

→ 22.11.26 Expo : Le voyage de Pierre 

Jaquet-Droz en Espagne | Moulins souterrains

→ 03.01.27 Expo : La haute précision – Des 

étoiles aux atomes | Musée d’horlogerie du 

Locle

Val-de-Travers

23.09.26 Des images imprimées au soleil | 

Musée des Mascarons – Môtiers | 14 h

24.09.26 Visit..euh ! ? | Musée des 

Mascarons – Môtiers | 12 h

La Chaux-du-Milieu

18.09.26 Dorsaz | Moultipass – Centre 85 | 

19 h 45

Le Cerneux-Péquinot

19.09.26 Fête de la Suze

20.09.26 Fête villageoise

Les Geneveys-sur Coff rane

20.09.26 Balade gourmande – Des soleils 

pour princesse Mimi | Parking Felco
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Par Kevin Vaucher 

Cuche et… Gobet, ça vous sur-
prend ? Eh bien pas eux ! Les 2 
artistes sont des amis de toujours 
qui sont allés à l’école ensemble. 
« Plus tard, quand on avait la ving-
taine, on est même déjà monté sur 
scène tous les 2 », con©e la pianiste 
qui s’est fait une spécialité de la 
démocratisation et l’explication 
des œuvres de musique classique. 
« C’est justement dans cette volonté 
de rendre accessible au plus grand 
nombre ce type de musique que 
nous remontons ensemble sur les 
planches avec Benjamin (Cuche). »

Cuche et les enfants�: ça 
«�matche�» immédiatement�!
Le duo fonctionne par sa complé-
mentarité mais aussi par sa compli-
cité : Benjamin a l’art de toujours 
improviser un peu sur scène et de 
réussir à interagir avec les specta-
teurs, même lorsqu’ils ont entre 5 
et 13 ans (le cœur de cible de leur 
spectacle). « Avec sa gestuelle un 
peu folle et son interprétation 
engagée, son jeu plaît beaucoup aux 
enfants. Et puis, il n’hésite pas non 
plus à m’intégrer à la narration et à 
utiliser ma présence pour nourrir 
son jeu. Je deviens un véritable per-
sonnage de l’histoire grâce à lui. » 

La principale di¦culté pour que le 
duo en soit vraiment un est de ne 
pas occulter « l’aspect musique » 
qui cohabite avec le conte narré par 
l’homme de théâtre.

Passer du métal à la musique 
classique, c’est possible
« Les rires ne me dérangent abso-
lument pas, ils font partie du 
spectacle. Et puis, vous savez, 
Benjamin ne fait pas toujours le 
clown », ajuste Véronique Gobet. Il 
y a des moments où le piano prend 
la vedette quelques minutes. Les 
parents y trouvent donc leur compte 
tout en permettant à leurs enfants 
de découvrir des œuvres de grands 
compositeurs. Pour certains, c’est la 

première fois qu’ils sont confrontés 
à du classique. 

« Une spectatrice m’a dit un 
jour qu’elle avait écouté du métal 
toute sa vie et qu’elle avait aimé 
le classique grâce à moi. C’est l’un 
des plus beaux compliments qu’on 
puisse me faire car je considère 
qu’un bon morceau de musique est 
celui que l’on comprend sans en 
être un expert. »

Rendez-vous le 26 septembre 
à La Chaux-de-Fonds
Le sens du partage, voilà peut-être 
bien ce qui rapproche l’univers de 
Véronique Gobet à celui de son 
binôme. Les 2 arts mis ensemble 
touchent plus largement le jeune 

public venu pour écouter Le 
Carnaval des animaux, comme 
ce sera le cas le 26 septembre à 
La Chaux-de-Fonds (salle Fal-
ler, conservatoire de musique, 
avenue Léopold-Robert 34, 
10 h 30). Il s’agit d’une suite de mor-
ceaux musicaux et humoristiques, 
décrivant chacun un animal. La 
version originale de Camille Saint-
Saëns (1886) – uniquement ins-
trumentale – a ensuite été adaptée 
pour piano solo puis enrichie nar-
rativement, notamment par Francis 
Blanche. » Déjà très adaptée pour 
les enfants, l’œuvre est carrément 
sur mesure pour eux grâce au coup 
de gri»e créatif de Benjamin Cuche 
et aux coups de pattes poétiques de 
Véronique Gobet.

Et si vous «�jeûniez�» 
autour du piano�?

Bien qu’elle se plaise en duo aux 
côtés de Benjamin Cuche, la pia-
niste Véronique Gobet poursuit 
également sa carrière solo. Elle 
offrira d’ailleurs un récital constitué 
d’œuvres de Chopin lors du lundi 
du Jeûne, 21 septembre, au châ-
teau de Valangin (17h). «J’aime cet 
endroit un peu hors du temps et ce 
jour férié où les gens prennent le 
temps de se détendre.»

SORTIR 17

©
 d

r

Cuche et… Gobet : 
bientôt un grand classique sur scène ? 

Il y a des duos si forts qu’ils semblent indissociables. Si je vous dis Cuche, vous me dites… 
Barbezat, bien sûr ! Mais sur scène comme à la ville, il y a parfois des « libertinages », des nouveaux couples 
qui se forment et des familles recomposées. Il y a même des rapprochements que personne n’avait vu venir. 

Celui entre l’humoriste Benjamin Cuche et la pianiste Véronique Gobet est de ceux-là. Pourtant, ça fonctionne ! 
Réunis autour de contes pour enfants, l’un captive par la narration et son jeu engagé pendant que l’autre 

séduit par la musique classique et son pouvoir de la rendre accessible.

Annonces 
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La course à pied de la Forgienne est née l’année dernière, en 
accompagnement de l’inauguration de la nouvelle aula du 
collège des Forges. Après le succès de 2025 (près de 500 par-
ticipants aux 3 courses organisées), l’événement est reconduit 
cette année avec toujours le bien-être, l’esprit de convivialité 
et l’envie de bouger au cœur du projet. Rendez-vous est pris le 
22 septembre prochain avec d’abord 2 parcours réservés aux 
élèves l’après-midi : la Forgefun (2,5 km, sans chrono, 14 h) 
et la Forgélite (3,75 km, chronométrée, 15 h). Puis, les rues 
seront libres pour le parcours ouvert à tous et entièrement 
gratuit. Au programme, 4 boucles de 1,25 km, soit 5 bornes 
à boucler en tournant autour du collège. Notre rédacteur 
en chef Kevin Vaucher est d’ores et déjà annoncé au départ, 
comme il y a un an. 

Les inscriptions peuvent se faire via 
juradefichrono.ch

Samedi dernier, le FC Le Locle avait 
un rendez-vous important dans le 
championnat de 2e ligue face à Val-
de-Travers. Les 2 équipes évoluaient 
un étage au-dessous la saison der-
nière et ont rapidement besoin de 
points cette année pour éviter le 
danger de la relégation. Le duel a 
été tendu, marqué par de nombreux 
cartons et plusieurs scènes de ten-
sions. L’enjeu de la rencontre a long-
temps bloqué le jeu en milieu de ter-
rain. Il aura fallu l’expulsion d’un 
joueur vallonnier, à la 20e minute, 
pour lancer véritablement les choses 
en termes d’occasions.

L’entrée en jeu décisive de 
Jonathan Santos Serralva 
Ce fait de jeu a aussitôt été suivi 
de conséquences avec l’ouverture 
du score locloise un peu avant la 
pause (autogoal). Dans l’enchaî-
nement, Emanuel De Jesus aurait 
pu doubler la mise mais son envoi 

a malheureusement rebondi sur la 
latte. Portés par un jeune fan’s club 
remuant, les « Rouge » ont vécu une 
seconde période plus compliquée, 
ne profitant absolument pas de 
leur supériorité numérique. Consé-
quence : ils sont restés à la portée de 
leurs adversaires jusqu’au bout. Il 
aura fallu attendre 10 tours d’hor-
loge avant la ©n pour qu’ils par-
viennent en©n à se mettre à l’abri 
grâce à l’entrée en jeu de Jonathan 
Santos Serralva qui s’est immédia-
tement mué en buteur.  Ses coéqui-
piers peuvent le remercier puisque 
Val-de-Travers a trouvé les res-
sources pour réduire le score dans 
les dernières secondes. Au final, 
même si la manière n’a pas tou-
jours été là, les Loclois a¦chent un 
bilan de 2 victoires en 4 matches et 
pointent à la sixième place de la hié-
rarchie sur les 12 formations en lice. 
Pas mal pour un néopromu ! kva

18 SPORT

Courir 5 kilomètres à 2 pas de chez soi, 
c’est le principe de la Forgienne !

Journée ambitieuse, 
découvertes radieuses

 Foot – 2  ligue 

Même hésitant, Le Locle 
capitalise au classement

La 8e édition du Panathlon Family Games a eu lieu le 13 septembre au 
centre sportif de la Charrière. Une trentaine de clubs et sociétés spor-
tives y avaient pris leurs quartiers pour proposer des initiations gratuites 
et faire découvrir les secrets de leurs pratiques. Grandir par le jeu, don-
ner l'occasion de canaliser son énergie, de développer son agilité et de 
tisser des amitiés, telles sont quelques-unes des ambitions de cette jour-
née. «Aux Family Games, on apprend à tomber pour mieux se relever, à 
faire confiance à ses partenaires et à se dépasser dans la bonne humeur», 
ajoutent les organisateurs, heureux du succès rencontré. 
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Le Locle – Val-de-Travers 2-1 (1-0). 
Le Top 3 du Ô�: 1. De Jesus  2. Santos Serralva  3. Nogueira

L’actu en images
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En application de l’article 4 de la loi fédérale 
sur l’aménagement du territoire (LAT), du 22 
juin 1979, la population est invitée à la séance 
d’information relative à l’élaboration du plan 
spécial valant permis de construire «Biogaz 
Derrière-Les-Moulins».

La séance aura lieu le jeudi 15 février 2024 
dès 19h00 dans la grande salle de la Maison 
du Peuple.

Information 
publique

La population est invitée à la séance d’informa-
tion relative au projet de zones S de protection 
des eaux des sources de Cormoret pour la 
partie se situant sur le territoire communal de 
La Chaux-de-Fonds.

La séance aura lieu le mercredi 23 septembre 
2026 à 18h30 dans la grande salle de la 
Maison du Peuple, rue de la Serre 68, à La 
Chaux-de-Fonds.
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Le comité de la banque centrale américaine (la 
Fed) pourrait bien augmenter ses taux d’intérêts. 
Cette mesure, qui devrait s’attirer les foudres de 
Donald Trump, a pour but de limiter l’in  ̧ation 
quasi galopante, conséquence de la guerre lan-
cée par la coalition israélo-américaine. Reste que 
les pro© ts boursiers accumulés par le locataire 
de la Maison-Blanche ne devrait pas l’empê-
cher de dormir.   

Journée mondiale, selon l’ONU, de la protection 
de la couche d’ozone. Même si les problèmes de 
la couche d’ozone sont loin d’être résolus, celle-ci 
semble se reconstituer. Elle est la preuve vivante 
que, lorsque l’humanité vise un intérêt plus haut 
que le profit immédiat de quelques-uns, elle 
gagne ! Et les nouvelles générations aussi !

Cela s’est passé un 17 septembre : (642) L’Égypte, 
province de l’Empire romain d’Orient, tombe 
aux mains des Arabes. (1879) L’Irlandais Charles 
Boycott donne son nom à l’histoire en raison 
de l’embargo qu’il subit, payant ainsi son atti-
tude déplorable envers des paysans. (1939) Deux 
semaines après l’Allemagne, Staline envahit la 
Pologne. (2026) Les Montagnons s’apprêtent 
à prendre connaissance de la nouvelle édition 
du Journal Le Ô !

ICI ET AILLEURS 19
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Commémorations aux USA de l’attaque, en 2001, 
des Twin Towers de News York. Coïncidence de 
l’histoire : le 11 septembre 1973, la CIA parti-
cipait indirectement à l’assassinat du président 
chilien, Salvador Allende. Désormais, à l’angoisse 
de la guerre froide a succédé celle du réchau» e-
ment climatique. Au passage, Trump a relancé 
l’exploitation du très polluant gaz de schiste.

Plusieurs magnats de l’intelligence arti© cielle 
tirent la sonnette d’alarme ! L’IA risquerait de 
n’être plus contrôlable, au point d’anéantir l’hu-
manité. Et si le vrai danger à l’origine n’était 
pas l’intelligence arti© cielle, mais peut-être la 
bêtise naturelle ?

Rapprochement historique entre l’UE et le 
Canada ! Et on ne parle pas du concert de 
Céline Dion à Paris ! Le pays à la feuille d’érable 
semble désormais faire un beau pied de nez aux 
ambitions états-uniennes. Bref, en automne, les 
feuilles recouvrent les sols au point d’ensevelir 
peut-être... les prétentions de la Maison-Blanche.

Le ministre israélien de la culture veut déchoir 
de leur nationalité Rachel Szor et Yuval Abra-
ham, primés à la Mostra de Venise pour leur © lm 
« Naza ». Ce documentaire dévoile les exactions 
de Tsahal contre le peuple palestinien. La liberté 
d’expression est décidément bien étrange… À 
Venise, on vous remet un prix, à Jérusalem, on 
vous retire votre nationalité.

ME. 16 SEPTEMBRE 

L’Humanité 
peut gagner

MA. 15 SEPTEMBRE 

Taux ou tard

DI. 13 SEPTEMBRE 

Vive 
les feuilles

SA. 12 SEPTEMBRE

L’IA 
va nous tuer

VE. 11 SEPTEMBRE

Une date 
historique

ME. 9 SEPTEMBRE

Une capitale… 
scienti© que 

JE. 17 SEPTEMBRE 

Melting pot

Par Cédric Dupraz

Une semaine autour du monde
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GRANDE PANDA

LIFE IS PANDASTIC

À PARTIR DE CHF 14'490.–
ESSENCE, HYBRIDE OU ÉLECTRIQUE

Grande Panda Pop 1.2 essence 100 ch, 5.7 l/100 km, 131 g CO2/km, cat. E, prix catalogue CHF 15'990.–, Bonus CHF 500.–, Trade-in Bonus CHF 1'000.–, prix au comptant CHF 14'490.–. Grande Panda Icon 1.2 hybrid 110 ch, 5.5 l/100 
km, 125 g CO2/km, cat. D, prix au comptant CHF 20'990.–, Bonus CHF 500.–, Trade-in Bonus CHF 1'000.–, prix au comptant CHF 19'490.–. Modèle illustré: Grande Panda Électrique La Prima 113 ch, 18.5 kWh/100 km, 0 g CO2/km, 
cat. C, avec équipements optionnels, CHF 29'190.–, Bonus CHF 500.–, Trade-in Bonus CHF 1'000.–, prix au comptant CHF 27'690.–. Bonus Trade-in valable pour toutes les comman- des prévoyant la reprise d’un véhicule 
destiné au transport de personnes. «5 ans de garantie inclus» valable pour les véhicules en stock commandés jusqu’au 30.09.2026 auprès des concessionnaires FIAT participants (3 ans de garantie constructeur plus 2 ans 
de garantie PLUS Care). Les conditions de garantie disponibles sur fiat.ch/fr/services/warranty s’appliquent. Prix et offres recommandés sans engagement, sous réserve de modifications.

YVERDON - BEVAIX - BIENNE - LA CHAUX-DE-FONDS

Fila-Montagnes - Bd des Eplatures 51 - 2300 La Chaux-de-Fonds
+41 32 924 54 44 - www.fila-groupe.ch
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La météo des sapins

Par Kevin Vaucher

Vous avez probablement trouvé le 
troisième chiff re du code. Gardez-le 
précieusement jusqu’à la dernière 
énigme. C’est à ce moment qu’il 
vous sera utile. D’ici là, restez à l’af-
fût de nos réseaux sociaux et de 
notre site Internet où des indices 
supplémentaires et d’autres pré-
cieuses informations vous seront 
livrées. Et nous, pendant ce temps, 
nous restons mobilisés avec notre 
unité d’investigation d’élite pour 
traquer et attraper ce corbeau et 
le mettre hors d’état de nuire !

Indice visuel  

Chasse au trésor du Ô : 
on a presque capturé le corbeau !

La chasse au trésor du Ô continue à travers tout le territoire du Haut 
et est menée tambour battant par un maudit corbeau qui nous vole 

dans les plumes. Pendant qu’il livre ses instructions et qu’il vous place 
sous la menace du chronomètre, nous essayons de l’attraper pour 

éliminer la pression qu’il fait peser sur vous. Sachez que l’étau se resserre 
autour de lui et ce n’est pas passé loin il y a quelques jours. Grâce 

à un informateur, nous avons localisé l’une de ses planques où nous 
avons aussitôt envoyé la cavalerie. Le drôle d’oiseau s’était hélas volatilisé 

mais il a laissé derrière lui de nouvelles instructions sur un ton agacé. 
Alors, tu es fébrile le volatile ?

Illustration : kva

Vous ne méritez même pas que je vous salue,

Vous voulez inverser les rôles et enfreindre les règles du jeu en 
m’attrapant ? Soyez maudits pour votre arrogance. Prenez 
garde surtout car j’ai le don d’avoir toujours une longueur 
d’avance. Comme je n’ai pas beaucoup apprécié votre opéra-
tion manquée dans l’un de mes repaires, je vais vous in� iger 
une sanction exemplaire. À partir de maintenant, vous ne 
contrôlez plus rien. Je prends le droit d’intervenir directe-
ment auprès de vos lecteurs et de vos lectrices que vous avez 
mobilisé·es pour mettre la main sur mon butin.

Je peux très bien glisser des courriers directement dans 
leurs boîtes aux lettres ou cacher des indices exclusifs 
en extérieur (ndlr : restez à l’a� ût des réseaux sociaux du Ô,
il se pourrait que l’on ait des vidéos de ses actions à vous 
dévoiler). Si l’envie m’en dit, je vais aussi o� rir des avantages 
inédits à certain·e·s des participant·e·s à cette chasse. 
Vous voyez, Le Ô, c’est plus que jamais moi qui mène la 
chasse et qui mène le bal. En parlant de bal, et si on parlait 
de la 3e énigme un peu ? La voilà :

Je ne suis pas la reine du bal mais certaines personnes m’ap-
pellent la reine des cieux. Pour comprendre qui je suis, il 
faut prendre de la hauteur dans vos esprits. Poser votre 
regard sur moi n’est pas di�  cile, mon image est très repré-
sentée dans beaucoup de pays, essentiellement chrétiens. Les 
catholiques me portent un culte inépuisable. Dans la région, 
il se trouve un lieu où cette religion a longtemps été reine, 
sous in� uence française. C’est là qu’une monumentale statue 
de moi a été érigée. Pour trouver le 3e chi� re du code secret 
du trésor, il su�  t d’additionner les 4 chi� res de la date à laquelle 
j’ai été construite et de soustraire 21 au résultat. Dernière chose, 
on m’appelle « la Vierge »…

Le corbeau des routes 




